
J.V I ONSIEVR, Lcscasquifepréfen-
tent à juger au Parlemsnt.de Toulonfe contre les Filles qui
étant devenues enceintes , ont cèle leur Grojjejfe , <jr me-

me ont fait perdre leur Paît , donnent lieu de craindre

que l'Edit d'Henri II. de l'année mil fix cens cinquante-
fix , & la Déclaration de mil fept cens huit , qui en renou-

velle les Difpoftiens ,
ne font point ajfés connus , fn

que le Public ignore la rigueur des Peines que les Loix

prononcent contre aux qui y contreviennent : Cette igno-
rance peut être la caufe principale de la multiplicité des
Crimes de cette nature.

Le Parlement , pour faire cejfer cette ignorance , ren-

dit deux différons Arrêts , l'un le dix - neuvième Avril
mil fept cens quarante - trois , & l'autre le quatrième
"janvier mil fept cens quarante - cinq , qui furent en-

voyés dans les jujlices. il fe flatoit d'avoir donné par-
là toute la Publicité nécejfaire aux Ordonnances de mil

fix cens cinquante - fix & mil fept cens huit , pour reveil-
1er le zèle des Curés fr Vicaires des Paroijfes chargés
de publier ces Loix au Prône tous les trois mois.

je fuis cependant infruit , & je vois avec peine
par les Procédures que fe préfentent à juger fur cette

Matière , que des Curés on antres Prêtres ont négligé
de remplir cette Obligation ejfentielle , & que vous n'a-
vés vous - même aucune attention à les y forcer, ainji
que vous y êtes obligés par le devoir de votre Mini-

père.
La preuve que le Parlement a trouvé dans un Pro-

cès de cette nature , de cette négligence , tant de votre

pan j que de celle des Curés , l’a engagé à renou»
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vciter encore , par un dernier Arrêt du trolfâmi de ce

mois , ces mêmes Loix j & je votes fais cette Lettre pour
vous en donner une entière connoifance , renouveller
votre zlèle & 'vous oter tout prétexte d’ignorer ce des

voir effenticl de votre Fiinifière , qui confijle principes
lement a tenir U main à ce que les Curés ou autres Prê-

très defervans les P aroiffes faffent au Prbne , de trois

en trois mois , la Publïcation qui leur ef enjointe , fp
d’en envoyer le Certificat a mes Sujlitiits au Sénéchal

duquel dépendent les Paroifes y & en cas de refus ou

négligence de U part des Curés , d'en avertir mes

SubJHtuts au Sénéchal , afn qu'ils les en puijfent faire
punir par faifie de leur Temporel.

Je fuis encore informé d'un autre abus en cette Matiè-

re , qui, n ejl pas d'une moins grande conféquence ; c'ejl
que pluficurs des Juges du Refort éxigent des Filles

qui fe préfentent pour faire leur Déclaration une Retri-

bution pécuniaire de trois livres plus ou moins , ce qui
ejl caiife que quelques Filles devenues enceintes , n étant

point en état de payer la Rétribution qu'on éxigeroit
d'elles , ne font pas leur Déclaration , ér s'expofent à

la Peine de mort portée par les Ordonnances.
Telles font les fuites ajfreufes de■ cette exaction de la

part du Juge , qui ne peut rien abfol-ument éxiger ,

aux termes des Ordonnances , des fimples Déclarations
de Grofeffe.

Si quelques - uns des officiers de JuJlice de votre

Siège ètoïent tombés par le pafé dans cet abus punif-
fable , avertiflc. les de s'en corriger s'ils ne veulent pas

s’expofer eux-mêmes aux Peines rigoureufes aufquelles
je les ferois .condamner s'il venoit jamais à ma con-%



 



 


